PREMIÈRE PARTIE
PRÉPARATION MATHÉMATIQUE
Introduction


Le présent ouvrage n’est pour rien dans le projet de ce qui a déjà été réalisé. Si le noyau de la Physique Noétique est concerné par la fusion informative en Référentiel Invariant Fusionnel (R.I.F.), base de la Fusion Espace(temps (extinction des phénomènes spatiotemporels en quantique), simultanément Psyché-ESPRIT (non intellectuel) dans l’Homme qui s’Accomplit (Noéticanthrope), il est important de préciser sur quel paradigme s’appuyer pour mieux en décrire le récit allégorique. Habituée (depuis longtemps) à décrire le symbole sémiotique de l’Invisible, la Physique Noétique s’est bien gardée des modes de représentation possibles. Si elle eût pu en avoir le « goût » (à ses débuts), la roide exigence dévoilée lui en a ravi rapidement la saveur insipide, hormis le tabernacle naturel que sont les mathématiques. Ci-fait : nous avons invité dans cet opus l’algèbre de Lie, révélée l’épistème adéquat pour traiter cette non-représentativité absolue qu’est la notion de Fusion Espace(temps. De plus, la mathématique modernisée a fait une très large incursion du calcul tensoriel que nous avons utilisé avec succès pour élaborer la fusion bosonique de spin deux ayant permis l’établissement du Tenseur Noétique avec sa solution S.O.U.L. (pour Self Order in Universal Light) donnant l’apologie achevée du Nombre d’Or, base structurelle de l’Univers et de la Vie, de l’infiniment petit à l’infiniment grand. Nous avons tenu à introduire la « part tensorielle » dans la Fusion où l’on redécouvrira la notion du Champ mathématique-nouménal largement évoquée dans [« Théorie générale du Champ Noétique » ainsi que dans « Annulation de l’espace-temps quantique. Fusion Espace(temps noétique »] tous deux consultables sur mes sites. Enfin, la discussion engagée à propos de la question iconoclaste « la masse courbe-t-elle l’espace-temps ? » déjà abordée à plusieurs reprises, trouvera-t-elle – si possible ( davantage de « grains à moudre » par une théorie approfondie de la fusion E(t et la « déformation fusionnelle » évoquée associée.


Mais, auparavant, commençons par quelques rappels en guise de définitions, afin d’appréhender l’outil à utiliser.
Définitions

Homéomorphisme. On considère une fonction de k variables à valeurs réelles. Un homéomorphisme (homomorphisme) est une application de l’espace de dimension k, noté 
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Il y a homéomorphisme (même morphologie mathématique) lorsque la fonction 
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 d’une partie a de 
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 dans une partie b de n variables de 
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 est un homéomorphisme de a sur b si l’application est inversible et continue en direct et réciproque par 
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 de b sur a.

Produit tensoriel. On considère deux espaces vectoriels 
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 désignant les dimensions respectives de 
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. Le produit des deux espaces vectoriels s’écrit comme suit :
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En considérant deux opérateurs A et B linéairement associés à 
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lequel agissant sur le vecteur produit 
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 de l’espace 
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 fournit le vecteur :
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Produit scalaire et espace hermitien. Soit un espace vectoriel 
[image: image22.wmf]d

E

 muni d’un couple d’opérateurs u et v, éléments de 
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. Un produit scalaire est une application :
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ayant les propriétés suivantes :
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le symbole astérisque ( désignant le complexe conjugué du nombre. Si 
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 est le nombre complexe, on écrit :
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Le produit scalaire 
[image: image30.wmf] est hermitien lorsqu’il est positif par 
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 et est construit sur C lorsque 
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Somme tensorielle, réductibilité et irréductibilité. Soit l’espace vectoriel 
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 d’un groupe G. Soient deux espaces 
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 dits de représentation pour G. Il existe un espace de représentation résultant 
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Si 
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 est réductible, il peut être décomposé et réduit en somme directe de deux ou plusieurs représentations. 
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 est irréductible dans le cas contraire.


Le groupe et sa représentation. Mathématiquement, un groupe G est défini, primordialement, par ses éléments g. A celui-ci correspond un opérateur 
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 agissant sur un vecteur V d’un espace vectoriel 
[image: image43.wmf]n

E

 de dimension n. Cette action de 
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La théorie des groupes obéit à la loi de linéarité (par exemple par 
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 et µ) telle que :
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S’il y a plusieurs 
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 de g qui interviennent, on vérifie l’homéomorphie par :
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La représentation matricielle du groupe. Soit un espace vectoriel. Celui-ci est défini a priori par sa base de travail. Celle-ci est habituellement conditionnée par des opérateurs agissant sur des vecteurs définis indépendamment de la base. Soit un opérateur 
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 représentant un groupe. Il peut être alors, et a priori, associé à une matrice 
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 on attribue un caractère de l’élément g par la trace 
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La trace d’une matrice est définie par la somme des termes de la diagonale principale. Soit, par exemple une matrice carrée d’ordre deux par :
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Démontrons cette définition. La matrice 
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 a pour équation caractéristique :
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déterminant fournissant :
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Les racines 
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 fournissent la caractéristique matricielle par :
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Produit direct (ou tensoriel) des représentations. La relation (8) a bien introduit le propos. Soit un groupe G et ses deux espaces de représentations 
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Les éléments (g) sont les représentations de G. Lorsque les éléments (g) se multiplient, on montre que :
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ce qui fournit :
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Particularité quantique. La particularité consiste au fait que l’on a affaire à des opérateurs agissant sur des fonctions d’onde 
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. Soit une transformation de rotation, de symétrie, etc. par rapport à  un plan, transformant un point (x, y, z) d’un espace tridimensionnel en un point (
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Soit 
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 la fonction d’onde d’une particule quantique. La transformation envisagée s’écrit alors :
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Dans le cas noétique pour une transformation dans l’espace imaginaire (coordonnées de Minkowski) on écrira 
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Or le groupe G agit sur 
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redéfinissant l’opérateur G par :




[image: image88.wmf](

)

[

]

(

)

[

]

z

 

y,

 

,

z

 

y,

 

,

~

G

1

x

x

-

Y

=

Y

G











     (16)
Le passage de G en 
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 introduit le groupe de rotation dans un plan.

La transformation de Clebsch-Gordan


Considérons deux actions vectorielles 
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 irréductibles chacune. On va constater que leur produit tensoriel est en général réductible. Il s’agit de la transformation d’un produit tensoriel en somme tensorielle. Ce cas est particulièrement fondamental en cas de défusion noétique à partir d’une Fusion Espace(temps. On écrit :
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Le produit tensoriel (symbolisant en Noétique la Fusion E←t) est transformé en somme tensorielle (Défusion noétique). L'espace vectoriel 
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Cette relation s'établit matriciellement. En effet, dans l'espace tensoriel 
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Or, d'après la propriété :
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on déduit la matrice 
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 par :
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Pour achever le calcul, il nous faut faire appel à l'algèbre de Lie.
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